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Estudantes eariocas lançam pedras contra os policiais. 









O president© da Repu- 
blica determinou às auto- 
ridades policiais o maior 
rigor na repressâo dos mo- 
vimentos de rua realiza- 
dos pelos estudantes, no 
Rio e em outras capitais, 
ordenando ainda o enqua- 
dramento na Lei de Se- 
gurança Nacional de to- 
dos os detidos. A instru- 
eâo do president© Costa e 
Silva — segundo assesso- 
res do chef© do Executi- 
vo — è uma so: “nâo to- 
lerar a badema”. As For- 
ças Armadas, acrescen- 
tam, nâo pemiitirâo ja- 
mais que os episédios da 
França se repitam no 
BrasÜ. ^ 

Ontem, no 'Rio, apos 
reuniâo de cêrca de 1.000 
estudantes na UFRJ, fo- 
ram efetuadas 400 
sôes. 
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dos ontem na Guanabara, entre estudan- 
tes e contingentes da Policia Militar e da 
DOPS, que reprimiam uma concentraçâo 
de universitarios 
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UNE PARTIE IMPORTANTE DU 
TIRAGE DE L'ENRAGÉ EST 

VENDUE PAR DES ÉTUDIANTS AU 

PROFIT DE LEURS ORGANISATIONS. 

LES ÉTUDIANTS QUI DESIRENT 
VENDRE L'ENRAGÉ DOIVENT 
S'ADRESSER AUX COMITÉS D'ACTION. 




// 


c'est 


De Gaulle 

Castro 



de 



France ! 


// 


Dans le vacarme, René Capl- 
tant s’abrita derrière les actions 
judiciaires en cours, et éven- 
tuellement. derrière les déci- 
sions du Parlement. 

Relevons toutefois ces affir- 
mations étonnantes : 

— Vous n’être pas sans igno- 
rer que je suis le point d'inter- 
section entre le gaullisme et lt 
PSU. Ce qui me sépare de la 
gauche, c'est la méthode. Mais 
de Gaulle qui a cassé l'Allian- 
ce Atlantique, de Gaulle qui a 
décolonisé, est le Fidel Castro 
de la France 1 

Tout cela coupé d'internatio- 
nale et de Marseillalce. 

A partir de 23 heures, aphone 
mais intacte, l'assistance fut 
invitée à se disloquée. 

Un peloton de gorilles prit 
on charge je* tninistrè qui; par- 
courait en vacillant l'allée cen- 
trale vers la sortie. Là il y eut 
une brève bousculade, sans 
gravité. 


PARIS : grenade contre le cen- 
tre Censier. 


Un commando 
d'extrême- 
droite attaque 
fac' des 
Lettres de 
Rouen 


trois Elus communistes de seine saint dénis protestent 

CONTRE LES VIOLENCES DES « COMMANDOS » 



BORDEAUX : deux attentats 
contre des mairies socialistes de banlieue 
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Casablanca le 22 .luin 1968 


•1 



L' enragé 
8 me de Nesle 
PARIS 69 


V 


Messieurs, 


Je ne sais par quel hasard un de mes amis maro- 
cains m'a remis votre violent et stupide opuscule n? 3 
du lo luin. 

Ce Marocain était stupéfait qu'une pareille 
saleté ait pu être imrpimée en FRANCE, en salissant notre 
Chef de Gouvernement, notre I>rapeau et notre Pavs. Il m'a 
dit que vous faisiez un mauvais usage de la LIBERTE qui 
vous était consentie et qu'ici, vous auriezéfé immédiate- 
ment mis en Prison pour offenses et insultes . 


C'est aussi mon opinion. Comment des Français 
peuvent ils être aussi sots, aussi grossiers. car vraie- 
ment il y a dans cette insanité un manque total d'esprit, 
cela sent le sectarisme, la gaudriole, le mauvais aloi. 
et ... lirgent étranger. 


Vos dessins sont obc^ne s, pornographique s. et 
d'un mauvais goût absolu. 


Si vous êtes pro-chinois où pro cubain où pro 
autre chose, allez en Chine à Cuba où ailleurs, nous n'avoni 
besoin** en FRANCE que de pro-f rancais. 


Les pays dont vous portez le drapeau qu'il soit 
rouge où noir ne vous permettront pas de les critiquer 
de la sorte et une potence serait vite dressée, h. quoi 
bon d'ailleurs essayer de prêcher dans le désert, si 
vous êtes de s anarchistes, nous nous sommes pour l'ordre 
et vous verrez que demain 23 luin le Nation se dressera 
toute entière pour vous barrer le chemin. 



Je n'étais pas Gaulliste car .le dirais et ce 
n'est pas de moi, " il a fait trop de bien pour en dire 
du mal et trop de mal pour en dire du bien", mais vous 
pouvez être assuré que .l'ai donné mandat pour voter gaul- 
liste à mon correspondant. Il vous a apporté l'ordre, 
une monnaie saine, la pérennité, le mois de congé, le 
respect des nations étrangères, et la considération du 
Monde entier, vous serez peut être des premiers à le re- 
gretter un .lour. 

Je ne puis vous dire qu'une chose, si le régime 
Français ne vous plaît pas allez ailleurs et vous serez 
étonné, personne en France ne vous regrettera. aller por- 
ter ailleurs vos insanités, vos insatisfactions, votre pa« 
resse, vos révoltes, allez ailleurs brûler les voitures, 
et dresser les barricades, vous verrez comment vous serez 
reçus, et vous reviendrez dare dare dans notre pays vous 
réfugier, calmés à jamais. 

Un seul conseil, taisez vous ou foutez le camp 
on voit bien d'où vient, l'argent qui vous sert à imprimer 
toutes ces ordrues, vous n'avez même pas respecté les 
Anciens combattants, ni le soldat inconnu, vous êtes in- 
capables comme eux de verser votre sang pour la Patrie, 
vous vous contentez de verser votre fiel méprisable. 


î Français de l'étranger 
maudit. 


juifs 







dessin de Jacques FAIIANT 
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